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1
Adam Carmichael leva machinalement les yeux du dossier qu’il étudiait et sursauta : derrière la paroi vitrée de la salle de réunion directoriale, une jeune femme en longue robe blanche et à l’air désespéré était train de longer le couloir aussi vite que le lui permettaient ses imposants jupons.
Aïe ! une des mariées qui prenait la poudre d’escampette ! Cette journée calamiteuse allait-elle tourner à la catastrophe ?
Sortant précipitamment de la salle, il intercepta sans peine la jeune femme : jetant des regards paniqués par-dessus son épaule, elle oubliait de regarder devant elle et se jeta directement dans ses bras.
Il sentit contre son torse la pression douce et ferme de sa poitrine, et un flot de cheveux dorés lui caressa le menton.
— Excusez-moi, marmonna-t-elle d’un ton rageur, je ne l’ai pas fait exprès. Ravie de vous avoir rencontré.
Puis elle se retourna afin de surveiller ses arrières, avec un geste gracieux pour rassembler ses jupes qui révéla des mollets délicats au-dessus d’une paire de souliers en soie.
Un appel retentit dans le haut-parleur du couloir.
— Casey Greene est priée de revenir au maquillage. Casey Greene au maquillage, immédiatement ! lança une voix qu’Adam reconnut, malgré son agressivité inhabituelle, comme celle de la directrice de production de Channel 8, la chaîne télévisée de Memphis.
Impossible de se tromper sur le sens du gémissement qui s’échappa des lèvres de la jeune mariée en fuite, ni sur la panique lisible dans ses yeux d’un gris-vert évoquant les eaux du Mississippi par un soir d’orage.
— On dirait qu’on vous cherche, déclara-t-il en la prenant par le bras.
— Je ne veux pas y retourner, protesta la jeune femme en se débattant pour lui échapper.
Il caressa un instant l’idée de la laisser partir. Mais même s’il haïssait ce concept inepte de mariage télévisuel, il ne pouvait pas se permettre de saboter l’émission. Le direct commençait dans une heure, et il y avait fort à parier qu’on avait lancé des recherches dans tout l’immeuble pour débusquer la mariée évadée. Dans son affolement, elle avait dû prendre l’ascenseur vers le sommet du bâtiment au lieu de descendre vers la sortie, aussi allait-il falloir quelque temps à ses poursuivants pour arriver jusqu’ici, mais ils finiraient par la débusquer. C’était inéluctable.
— Vous ne pouvez pas partir comme ça, objecta-t-il. Vous êtes dans tous vos états… — hum ! la formule manquait de tact — plutôt, dans tout votre éclat ! se reprit-il en lui lançant un coup d’œil enveloppant pour vérifier si le compliment était justifié.
Plutôt, oui ! La jeune femme n’était pas grande, loin de là, à peine un mètre soixante, les talons hauts compris, mais la robe révélait des courbes très intéressantes.
— Venez donc vous asseoir, le temps de retrouver vos esprits, lui ordonna-t-il en l’entraînant vers l’un des canapés de la salle de réunion. Je présume que vous êtes Casey Greene ?
La mariée acquiesça, avant de se pelotonner craintivement sur le sofa en entendant des bruits de pas dans le couloir.
— Ce n’est que ma secrétaire, la rassura Adam en prenant une chaise pour aller s’asseoir en face d’elle.
Visiblement à demi morte d’angoisse, la jeune femme semblait sur le point de bondir sur ses pieds pour détaler comme un lapin.
Il avait bien dû s’écouler une minute depuis l’annonce au haut-parleur, et sans doute un bon quart d’heure depuis que la jeune femme avait échappé à la vigilance de ses chaperons. Où étaient-ils donc passés, tous ?
— Alors comme ça, vous participez à Embrassez la mariée ? demanda-t-il d’un ton léger.
— Plus maintenant.
Cette réponse ne pouvait satisfaire Adam. Il venait de passer une nuit entière à ficeler le travail bâclé par son cousin Henry, l’initiateur du projet. Il avait fallu reprendre tout le concept de l’émission afin de lui donner un semblant de cohérence. Malheureusement, il n’avait pas eu le temps de vérifier si son cousin avait prévu un couple de remplacement en cas de défection. Mais il était prêt à parier que non.
Or, d’une minute à l’autre, l’équipe de New Visage Cosmetics, le nouveau sponsor de Channel 8, allait arriver pour assister au début de « son » émission !
Le soutien de New Visage était d’une tout autre portée pour la chaîne que celui de leurs autres sponsors. Le parrainage de la marque pouvait attirer sur Channel 8 l’attention des grands manitous de l’industrie, aussi ne pouvait-il pas se permettre le moindre faux pas.
Il allait reconduire cette femme par la peau du cou jusqu’au bureau de la production. Quand on était assez stupide pour accepter de faire un mariage surprise à la télévision, on méritait d’en subir les conséquences.
— Que vous ayez le trac est très compréhensible, la rassura-t-il. Vous devez cependant garder à l’esprit que c’est le plus beau jour de votre vie.
Au regard furibond qu’elle lui décocha, surprenant chez une future mariée, il jugea qu’il n’avait pas dû se montrer très convaincant.
— C’est ça, oui ! J’ai abusé mon fiancé en le faisant venir dans ce studio sous un faux prétexte, et c’est seulement quand on sera à l’antenne qu’il va découvrir qu’on est là pour se marier. Vous parlez d’un jour de rêve !
Quelle erreur d’avoir confié la direction de la chaîne à Henry pendant son séjour à New York ! Pour avoir réussi à mettre sur pied cette émission insensée en quatre semaines, son cousin devait l’avoir dans la tête depuis des mois. Quand Adam était rentré, deux jours plus tôt, toute la station ne parlait plus que d’Embrassez la mariée.
Il aurait, bien sûr, pu annuler le programme, mais les actionnaires de la famille l’auraient encore accusé de vouloir tout régenter. Il avait donc jugé qu’il valait mieux laisser les choses suivre leur cours, pour convaincre ensuite New Visage d’investir son argent dans un programme de meilleure qualité.
Le son étouffé du haut-parleur leur parvint depuis le couloir.
— Casey Greene est attendue sur le plateau. Si quelqu’un a aperçu Casey Greene, il est prié d’en avertir la production immédiatement.
Il jeta un coup d’œil au téléphone posé sur la grande table.
— Vous n’allez pas faire ça, se récria Casey.
Oh que si ! Et il l’aurait fait derechef, s’il n’avait pas été persuadé que la jeune fille terrorisée allait prendre ses jambes à son cou. Il avait une heure d’émission en direct à assurer, bon sang ! On avait promis ces mariages en direct aux téléspectateurs, et il allait s’employer à leur offrir le meilleur show possible. Pas question donc qu’une mariée manque à l’appel !
— Ça vous embêterait que je rassure l’équipe sur votre sort ?
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle d’un ton méfiant.
— Adam Carmichael, répondit-il sans éveiller la moindre lueur d’intérêt dans le regard de la jeune femme.
Elle ne devait pas lire la presse people, qui venait de l’élire « le célibataire le plus en vue de Memphis » !
— Je suis le directeur de la chaîne, ajouta-t-il.
Aussitôt, elle bondit joyeusement sur ses pieds, le sourire aux lèvres et les yeux pétillants, tandis qu’une délicieuse fossette se creusait sur sa joue.
— Alors vous allez pouvoir me sauver, me faire quitter l’émission ! s’exclama-t-elle avec espoir.
— Dites-moi plutôt quel est votre problème, éluda-t-il.
— Ah ! vous refusez de m’aider, répondit-elle, subitement assombrie. Oh, mais ne vous inquiétez pas, je trouverai bien une solution, ajouta-t-elle en se rasseyant.
Sa vulnérabilité n’échappait cependant pas à Adam. Il n’avait aucun goût pour ce genre de créature fragile.
— Alors vous ne voulez plus vous marier, c’est ça ?
Il aurait fallu qu’il trouve quelqu’un, peut-être une femme, en tout cas quelqu’un d’heureux en ménage — donc sûrement pas lui — qui puisse discuter avec elle pour la convaincre.
— Non, ce n’est pas ça. C’est que je me suis trouvée dans une situation désespérée. Sinon, vous vous doutez bien que je n’aurais pas eu recours à Embrassez la mariée.
A première vue, Casey n’avait rien d’une désespérée. Les yeux humides et brillants, les joues rougies par le tour intime que prenait la conversation, elle était au contraire très attirante. Elle devait avoir une foule de prétendants à ses pieds. Une créature plus fatale que fataliste…
— C’est votre fiancé qui pose problème ?
— Joe est presque parfait, objecta-t-elle en secouant la tête. Il est gentil, mignon, honnête… On s’amuse bien tous les deux.
— Ça paraît formidable, dites-moi ! fit chaleureusement Adam. Et si on retournait au studio pour que vous puissiez épouser cette perle rare ?
D’accord, cela manquait peut-être de subtilité.
— Et qu’est-ce que vous faites de l’amour ? demanda-t-elle, piquée, en lui adressant un regard plein de reproches.
Pris d’une migraine subite, il tourna la tête vers le couloir désert. Qu’attendait donc l’équipe pour la débusquer ? Tous des incapables.
— Et vous ? commença-t-il avec circonspection pour gagner du temps. Comment voyez-vous l’amour ?
Il observa avec soulagement qu’à cette question la jeune femme se laissait aller contre les coussins, plus détendue, comme s’il venait de l’entreprendre sur son sujet favori.
— J’aime Joe, et il m’aime aussi. Sinon, on ne se serait pas fiancés, n’est-ce pas ? déclara-t-elle avec une moue.
— Sans doute, répondit Adam.
— Quelquefois, les gens vous aiment plus pour ce que vous pouvez leur apporter que pour ce que vous êtes vraiment. Et c’est difficile de voir la différence. Moi, j’ai toujours rêvé d’un mari qui m’adorerait pour ce que je suis et que j’adorerais pour les mêmes raisons. Je désire vivre un amour désintéressé, libéré des contingences, et si je suis honnête avec moi-même je dois reconnaître que ce que nous partageons, Joe et moi, n’y ressemble pas, conclut-elle en suivant machinalement du doigt la couture d’un des coussins.
Adam se rembrunit.
Pauvre Joe, dont on attendait qu’il « adore » cette femme pour le restant de ses jours. Alors que, certainement, comme la plupart des hommes, il n’aspirait qu’à une vie tranquille !
— Vous ne croyez pas qu’on doit s’accrocher à ses rêves ? reprit Casey avec une lueur d’inquiétude dans le regard.
— Je crois qu’on doit d’abord découvrir ce qu’on veut, et ensuite faire ce qu’il faut pour l’obtenir. Mais « un homme qui vous adore », « un amour libre et désintéressé », ce sont des rêveries d’adolescente, affirma-t-il en secouant la tête.
— Vous voulez dire qu’adolescent vous rêviez d’épouser une femme qui vous adore et que, quand vous avez mûri, vous avez abandonné cette idée ? le questionna-t-elle après avoir réfléchi.
— La dernière chose dont rêve un adolescent, c’est d’être adoré par une fille pour le reste de sa vie, rétorqua Adam en jetant un coup d’œil au téléphone. Et la plupart d’entre nous n’en démordent jamais. Ce dont rêvent les garçons à cet âge, c’est de compétitions de stock-cars.
— C’était votre cas ?
S’il suffisait de lui faire part de ses ambitions mort-nées pour la faire revenir sur le plateau, il était prêt à se sacrifier.
Il acquiesça.
— Croyez-moi, je n’ai jamais regretté d’avoir abandonné cette chimère pour rejoindre l’affaire familiale.
De toute façon, ce n’était pas en s’enfuyant à Charlotte, la capitale du stock-car, qu’il aurait pu échapper aux harcèlements incessants de sa famille.
— Etes-vous marié ? demanda Casey.
Est-ce qu’il avait une tête de masochiste ?
Elle n’attendit pas sa réponse pour continuer sur sa lancée, comme si c’était un soulagement pour elle de confier ses doutes à quelqu’un.
— Joe et moi, nous avons commencé à sortir ensemble au lycée et on s’est retrouvés fiancés après notre diplôme. Il y a sept ans de ça. On disait qu’on attendait pour se marier d’avoir les moyens de s’acheter une maison.
— C’était très avisé, déclara Adam en tendant la main vers le téléphone.
— Chaque fois qu’on a planifié une date de mariage, il s’est passé quelque chose pour venir tout chambouler. Mais moi je n’en peux plus. J’ai besoin que ma vie avance. Il faut que je me marie.
De surprise, il abandonna le téléphone.
Il jeta un regard en coin à la silhouette de la jeune femme, à la recherche d’une protubérance suspecte qui aurait échappé à son attention. Mais non, aucun signe apparent de grossesse qui aurait expliqué le désordre émotionnel dans lequel elle se trouvait.
Il la sentait prête à craquer de nouveau.
Immunisé contre les larmes par la fréquentation d’une cohorte de parentes éplorées, il s’apprêtait à attendre stoïquement que ce mauvais moment soit passé. Cependant, quelque chose dans la façon dont elle écarquillait les yeux en faisant tous ces efforts pour ne pas craquer l’émut, et il sortit un mouchoir de sa poche pour le lui tendre.
La jeune femme le prit sans mot dire, et il s’absorba dans la lecture du panneau des consignes d’incendie punaisé au mur, s’efforçant d’ignorer les émotions bizarres que remuaient en lui les reniflements de Casey. Il finit par déclarer forfait et lui décocha un regard en biais, tout en tapotant maladroitement l’épaule d’une blancheur d’albâtre qui se trouvait à proximité.
Casey se raidit à son contact et, trouvant tout à coup assez de ressources en elle pour refouler ses pleurs, elle le fixa droit dans les yeux.
— Excusez-moi, dit-elle en se mouchant une dernière fois.
— Vous devriez m’en dire plus sur Joe, dit Adam, qui espérait que mettre l’accent sur les qualités de son futur époux lui remonterait le moral.
— Il est très gentil, et on a beaucoup de goûts en commun, répondit-elle. Il a décidé de s’engager dans la marine, ce qui veut dire qu’il sera souvent parti, mais c’est quelque chose dont je pourrais m’accommoder.
Adam hocha la tête. Il était prêt à parier que son mariage avec Joe avait beaucoup plus de chance d’être réussi que si elle s’unissait à quelqu’un sur la base chimérique d’une adoration réciproque.
— A moins que je stoppe tout, reprit-elle, songeuse. Et que j’attende de trouver l’homme qui m’adorera.
Il aurait nettement préféré qu’elle arrête d’évoquer le sujet, car, à chaque fois qu’elle prononçait les mots « amour » et « adoration », ses yeux se mettaient à briller comme des étoiles. En outre, si Casey était enceinte, il fallait absolument qu’elle épouse le père de son bébé : c’était l’homme idéal en la circonstance.
— Vous risquez d’attendre longtemps, si vous êtes à la recherche d’un homme qui vous adore, déclara-t-il, un peu étonné du sentiment de culpabilité qui naissait en lui au fur et à mesure. Cet oiseau rare n’existe probablement pas. Epousez donc Joe et contentez-vous de ce que la vie vous offre.
— Casey ! s’exclama d’une voix furibonde une des assistantes de production, depuis le pas de la porte.
Pas trop tôt, pensa-t-il tandis que Casey se levait d’un bond.
— Vous voilà enfin ! claironna l’assistante en jetant à Adam un regard de complicité exaspéré. On vous attend au maquillage. Dépêchez-vous.
— Vous avez raison, déglutit péniblement la jeune femme en se tournant vers lui. C’est certainement la meilleure solution…
En réponse à la légère pointe d’interrogation qui perçait dans sa voix, Adam opina d’un air rassurant.
— J’ai adoré discuter avec vous, déclara-t-elle, révélant soudain un franc sourire qui révéla l’éclat particulier de ses yeux gris-vert.
— Moi aussi et… Bonne chance pour le bébé, lança-t-il après une seconde d’hésitation.
Il vit alors ses yeux s’élargir comme des soucoupes et y lut d’abord de la confusion, puis l’émergence d’une compréhension qui se transforma en amusement.
— Mais je ne suis pas enceinte ! s’esclaffa-t-elle. Qu’est-ce qui a pu vous faire croire ça ?
— C’est vous qui m’avez dit que vous deviez absolument vous marier ?
Son visage s’illumina.
— Des histoires de famille compliquées, répliqua-t-elle d’un ton enjoué en lui adressant un petit signe de la main. Au revoir, Adam.
— Au revoir, Casey. Bonne chance.
Etait-ce parce qu’il savait à quelles extrémités désespérées peut vous conduire une famille, ou bien parce qu’il se sentait inexplicablement soulagé qu’elle ne soit pas enceinte, ou encore parce qu’elle était vêtue d’une façon si solennelle et sophistiquée ? Toujours est-il qu’il exécuta alors la chose la plus surprenante du monde : au lieu de lui serrer la main, il porta celle-ci à ses lèvres et lui déposa un baiser sur le bout des doigts, résistant à la tentation de ne pas s’arrêter en si bon chemin et de remonter avec ses lèvres tout le long du bras de Casey Greene.
*  *  *
A présent Casey était plus sereine. Elle avait réussi à se persuader qu’elle avait retrouvé le contrôle de ses nerfs et que la crise de folie passagère qui l’avait poussée à s’écrouler en pleurs devant un parfait étranger était surmontée. Elle en avait terminé avec le maquillage, les derniers ajustements de sa coiffure et la fixation de son voile, et était presque convaincue que la poursuite de son rêve justifiait des mesures aussi extrêmes.
Pourtant, elle ressentait à présent une nouvelle vague de panique et serrait de toutes ses forces le siège du haut tabouret placé au centre du studio de télévision surchauffé. L’émission n’était pas encore commencée, et l’espace bruissait des conversations du public installé autour du plateau.
— Je t’en prie, rappelle-moi les raisons qui me poussent à faire une chose pareille, demanda-t-elle à voix basse à la mariée située à sa droite, sa meilleure amie, Brodie-Ann Evans.
Entendant la question, la troisième mariée se mit à rire stupidement. Dans sa robe blanche, cette fille originaire de Truberg et qui s’était présentée sous le nom de Trisha ressemblait de façon inquiétante à une grosse meringue gloussante.
— Je n’ai que deux mots à te dire, répondit Brodie-Ann : avance et ne renonce pas devant l’obstacle.
Oui, elle avait raison. Elle n’était pas une faible, en tout cas plus maintenant, se dit Casey en se remémorant la façon dont Joe avait continuellement différé leur mariage et comment leur projet d’installation avait toujours été repoussé. Puis elle se souvint de la lettre qu’elle avait reçue de sa sœur Karen, le mois précédent, lettre qui avait déclenché en elle l’envie pressante de fuir Parkvale, sa ville natale. Il était plus que temps que sa vie parte sur de bonnes bases, et ce soir était l’occasion ou jamais.
— Merci, souffla-t-elle à son amie.
L’idée de s’engager pour l’émission pilote d’Embrassez la mariée venait de Brodie-Ann, mais Casey avait tout de suite reconnu le trait de génie de son ami. Si celle-ci était prête à épouser son petit copain après l’avoir fréquenté six mois, qu’est-ce qui pouvait l’empêcher, elle, d’épouser Joe ?
Voilà pourquoi elle se retrouvait dans ce studio, affublée d’un déluge de dentelles et de soie qu’elle n’aurait jamais eu les moyens de se payer dans la vie réelle.
Le directeur de plateau, qui avait fait les présentations quelques minutes avant, vint à leurs côtés.
— On commence dans deux minutes, mesdemoiselles. Apprêtez-vous à nous offrir vos plus beaux sourires, et souvenez-vous qu’il ne faut pas regarder la caméra quand on vous interviewe.
Instinctivement, Casey décocha un regard nerveux à la caméra la plus proche, qui se trouvait justement pointée sur elle.
— Gardez le regard fixé sur Sally, la réprimanda le chef de plateau. C’est la caméra qui viendra vous trouver, expliqua-t-il en plaquant ses écouteurs contre son oreille pour écouter ce qu’on lui disait. Puis il les regarda en souriant. J’ai le plaisir de vous apprendre que vos hommes sont bien arrivés, qu’ils sont fin prêts et qu’ils vous attendent derrière le plateau. Personne ne s’est dégonflé, déclara-t-il avant de leur adresser un bref signe d’encouragement et de se dépêcher de rejoindre Sally.
Il n’y avait rien de surprenant à ce que les garçons ne soient pas inquiets. Pour sa part, Casey avait raconté à Joe qu’ils avaient été sélectionnés pour un jeu télévisé et qu’ils avaient des chances de gagner beaucoup d’argent. Cela leur avait pris trois heures, ce matin-là, pour venir jusqu’à Memphis. Joe, Steve, l’ami de Brodie-Ann, et un troisième larron aussi ignorant qu’eux avaient été invités à déjeuner par l’équipe de la chaîne qui leur avait fourni de fausses informations sur le jeu auquel ils devaient participer. On avait dû leur faire croire que leurs partenaires féminines recevaient le même traitement.
Comment Joe aurait-il pu imaginer qu’elle était en train de choisir une robe de mariée et qu’on la maquillait parce qu’elle avait projeté de l’épouser devant des millions de téléspectateurs ?
Elle frissonna. Dieu merci, ce n’était qu’une télévision locale. Hors des frontières du Tennessee, personne ne serait témoin du parcours du combattant qu’elle avait dû effectuer pour réussir à se marier.
— Je ne suis pas en train d’arnaquer Joe, affirma-t-elle à Brodie-Ann avec véhémence. Je ne fais qu’avancer légèrement la date du mariage.
— Tu me l’as déjà dit une douzaine de fois, rétorqua son amie.
Casey ferma les yeux pour tâcher de se persuader qu’elle n’était pas en train de commettre une folie.
En revanche, ce qui était fou, c’était que ses doigts frémissaient encore du baiser d’un étranger. Pire, bien qu’elle fasse tous ses efforts pour avoir devant les yeux l’image de Joe, c’était celle de cet homme qui n’arrêtait pas de ressurgir.
Elle se consola en se disant qu’Adam Carmichael était le genre d’homme qui aurait obsédé n’importe quelle femme. Ces épaules larges, ces mains puissantes qui l’avaient rattrapée et empêchée de tomber… Alors qu’elle avait d’abord trouvé ses yeux d’un bleu glacial, elle avait découvert, quand il lui avait embrassé la main, qu’ils pouvaient scintiller d’un éclat azuré très chaleureux. Pourtant, il semblait continuellement sous pression, comme l’indiquait son perpétuel froncement de sourcils.
Quand elle rouvrit les yeux, elle découvrit qu’Adam Carmichael se trouvait juste dans son champ de vision, tout près de la caméra qu’elle était supposée ne pas regarder. Il la fixait d’un air soucieux. Même sans le regarder, elle savait qu’il fronçait les sourcils. Il devait s’inquiéter de ses éventuelles réactions, maintenant qu’il lui avait fait perdre ses illusions romantiques.
Elle réunit tout son courage pour lui adresser un sourire rassurant qui signifiait « ne vous inquiétez pas, je ne vais pas m’effondrer », agrémenté d’un petit signe de la main.
Il lui retourna son salut d’un geste bref et nerveux.
Un assistant de production vint alors fixer un micro sur sa robe, cachant Adam à sa vue. Quand il se retira, celui-ci avait disparu.
Elle ressentit alors un étrange sentiment de solitude.
Puis vint le compte à rebours.
Sally Summers, l’animatrice, s’examina une dernière fois dans la glace, et… le direct commença.
Il fallut à Casey un terrible effort de volonté pour ne pas s’esquiver du plateau, tandis que Sally se dirigeait vers Trisha pour commencer l’interview.
— Trisha, depuis combien de temps sortez-vous ensemble, Martin et vous ?
La jeune femme lui ayant répondu que cela faisait cinq ans, qu’ils étaient fiancés depuis trois ans et que les deux familles ne réussissaient toujours pas à se mettre d’accord sur la date du mariage, Sally convoqua Martin Blake sur le plateau tandis qu’un roulement de tambour s’élevait crescendo. Le jeune homme émergea des coulisses aux accents de la Marche nuptiale et, au signal, le public se mit à applaudir.
Martin eut un sursaut, mais, au grand soulagement de Casey, il surmonta le choc initial.
Cela n’allait peut-être pas si mal se passer, en fin de compte ?
Sally se mit à expliquer au jeune homme qu’il pouvait épouser Trisha sur-le-champ, qu’un représentant officiel du tribunal du comté de Shelby leur procurerait une licence de mariage et qu’un prêtre était présent pour conduire la cérémonie. Trisha et Martin pourraient ensuite s’esquiver pour une lune de miel de conte de fées.
— Maintenant ? Ce soir ? questionna Martin, perplexe, en se grattant la tête.
Sally renouvela son offre, en insistant sur le fait que tous les frais de la lune de miel étaient pris en charge.
— Réfléchis, chéri, l’encouragea Trisha. On n’aura plus à se disputer avec ta mère pour cette histoire de mariage, ajouta-t-elle, avant de glousser en se tournant vers la caméra : Oh ! excusez-moi, madame Blake.
Cela devait constituer un argument massue, car, au grand soulagement de tout le monde, Martin déclara aussitôt :
— Ouais, tu as raison. Marions-nous.
La licence de mariage fut remplie pendant les publicités, et quand ils furent de nouveau à l’antenne le prêtre entra en scène. Cinq minutes plus tard, le vœu le plus cher de Trisha était exaucé.
— Ouf, ça s’est bien passé, chuchota Casey, pendant les applaudissements du public.
Brodie-Ann ne répondit pas. On aurait dit qu’elle était paralysée sur son siège, comme si elle venait juste de comprendre l’enjeu réel de la soirée.
Après une nouvelle pause publicitaire, Sally présenta Brodie-Ann aux spectateurs et l’invita à leur parler de Steve.
— C’est l’homme le plus merveilleux que j’aie jamais rencontré, dit celle-ci, d’une voix dont le tremblement était perceptible. Cela ne fait pas très longtemps que nous nous connaissons, mais j’adore tout chez lui et je sais que c’est lui que j’attendais.
Le public émit un murmure d’approbation, tandis que Casey ressentait une pointe d’envie. Elle ne se souvenait pas d’avoir jamais aimé Joe comme cela.
Puis ce fut le tour de Steve de monter sur le plateau. C’était un garçon futé, et il comprit en un éclair ce que signifiait la Marche nuptiale et la robe blanche de Brodie-Ann. Un large sourire se dessina sur son visage, et, s’étant dirigé droit sur elle, il s’agenouilla à ses pieds pour déclarer :
— Mon amour, veux-tu m’épouser ?
Emportée par un vent de folie, la foule hurla son enthousiasme. Et quand, à l’issue de la brève cérémonie, Steve et Brodie-Ann échangèrent un fougueux baiser, la température du studio grimpa encore de plusieurs degrés. Puis les nouveaux M. et Mme Pemberton allèrent rejoindre Trisha et son mari sur le canapé du studio.
— Dis-moi que ce n’est pas une sinistre daube, s’enquit Adam auprès de son ami Dave Dubois, qui se tenait près de lui au fond de la salle de contrôle.
Consultant indépendant, Dave élaborait occasionnellement des programmes pour Channel 8 et, bien qu’il ne se soit pas occupé de la préparation de cette production, il était curieux d’y assister. Devant eux se trouvait le réalisateur de l’émission, les yeux fixés sur un écran géant où apparaissaient les multiples prises de vues des différentes caméras. L’image qui était diffusée occupait la grande fenêtre centrale de l’écran, tandis que celles qui provenaient des autres caméras étaient éparpillées tout autour sur des fenêtres plus petites. A cet instant, Adam apercevait d’ailleurs Casey dans l’une d’elles. C’était la dernière mariée.
— Ce n’est évidemment pas ton genre d’émission, répondit Dave, sans exprimer le mépris qu’Adam attendait.
— Ce n’est le genre d’émission de personne. Il n’y a que mon cousin Henry pour apprécier ça.
— C’est toujours toi le patron, ici, non ?
— Si tu veux dire par là que ma charmante famille me considère comme un dictateur, alors tu as raison. Mais si tu penses que cela empêche mon cousin d’imposer des émissions idiotes dès que j’ai le dos tourné…
— Hum, soupira Dave. Et où en êtes-vous, sur le plan légal ?
Dans les circonstances présentes, Adam avait autant envie de réfléchir au sujet que de se pendre. Il décocha à son ami un regard furieux.
— Caméra 2, prêt à faire un gros plan sur la mariée numéro 3, lança le réalisateur dans son micro. Soyez prêt à ouvrir les micros et à lancer le signal.
Le technicien effectua obligeamment un zoom sur le visage de Casey, qui allait bientôt prendre place au centre de l’écran. Sa mâchoire semblait si contractée qu’on avait l’impression qu’elle allait se briser les dents.
— Pourtant, regarde, s’exclama Dave en pointant le doigt sur l’image de la caméra 3. Tu sais, cette émission n’est pas si mal, au fond. Quoi qu’en disent les oiseaux de mauvais augure, la téléréalité est toujours en plein boum.
On voyait bien en effet que le public était captivé par toute cette mise en scène de mauvais goût.
Adam le foudroya d’un œil noir, irrité de constater que son ami ne renchérissait pas sur l’incompétence d’Henry.
Si Dave comptait là-dessus pour le distraire des poursuites intentées contre lui par Henry et sa mère, il se trompait complètement.
— Bon, bien sûr, on ne peut pas dire que cette émission soit le comble du bon goût, concéda son ami. Mais il y a des jolies filles — la troisième mariée, par exemple, qui est charmante —, et ce show joue à fond la carte du romantisme et du « happy end ». Qu’est-ce qu’il te faut de plus ?
— Qu’une danseuse m’apporte la tête d’Henry sur un plateau.
Ayant attentivement considéré cette suggestion, Dave conclut avec sérieux :
— Tu as raison. Ce qui manque à cette émission, c’est du drame, du suspense…
*  *  *
Après une nouvelle pause publicitaire, se retrouvant à l’antenne seule au milieu du plateau, Casey eut un moment de panique et tenta vainement d’apercevoir Adam.
— Mesdames et messieurs, annonça alors Sally, je vous présente Casey Greene, qui arrive directement de Parkvale pour participer à notre émission.
La foule l’acclama, tout excitée à l’idée des bonnes surprises que ne manquerait pas de leur réserver une seconde citoyenne de Parkvale.
— Casey a vingt-cinq ans. Elle est journaliste, elle étudie la psychologie et souhaite devenir romancière, ajouta Sally. Que souhaiteriez-vous écrire, Casey ?
— Des livres, répondit-elle, la tête à l’envers.
— Et votre fiancé, Joe Elliot ? Parlez-nous donc un peu de vous deux.
— On s’est rencontrés au lycée et on s’est fiancés quand on a eu nos diplômes, débita-t-elle, raide comme une marionnette.
Elle inspira lentement par le nez, tandis que Sally se tournait vers le public, essayant sans succès de soulever son enthousiasme.
— Qu’est-ce que vous dites de ça, les amis ? Ils sont amoureux depuis le lycée !
Mais l’animatrice ne réussit qu’à déclencher quelques applaudissements polis. Les gens devaient sentir que ce n’était pas l’histoire d’amour du siècle.
— Casey, dites-nous ce que vous aimez chez Joe.
— Euh, il est… euh…, bégaya-t-elle, l’esprit vide, tandis que le sourire de Sally se transformait en rictus. Il est très honnête, finit-elle par dire. Et très beau aussi.
Il y eut un grand silence.
Pour l’amour du ciel, qu’est-ce qu’ils voulaient de plus ?
— Je le connais depuis toujours et… j’ai du mal à imaginer être avec quelqu’un d’autre.
En fait, ce n’était plus vrai depuis une heure. Depuis que cet inconnu avait laissé sur ses doigts l’empreinte de ses lèvres.
Elle jeta un bref regard sur sa main, sans y trouver, naturellement, aucune trace des lèvres d’Adam.
— Je désire absolument me marier, reprit-elle, avant d’ajouter avec une emphase ridicule et bien tardive : et avec Joe.
La pénible interview était enfin terminée. Le studio retentit une fois de plus des accords de la Marche nuptiale, tandis que Joe faisait son entrée de l’autre côté de la scène.
Il sembla soudain transformé en statue de sel, effectua des yeux le tour du plateau, aperçut les deux couples installés sur le canapé, entendit la foule scander : « Joe, Joe, Joe » et, découvrant enfin Casey, il se mit à progresser vers elle au ralenti, comme s’il était traîné par une force implacable.
— Joe, roucoula Sally. Soyez le bienvenu à Embrassez la mariée, l’émission où l’on peut épouser la femme de ses rêves, ajouta-t-elle en désignant Casey. Est-ce qu’elle n’est pas somptueuse ?
Joe fit un effort démesuré pour réussir à articuler un mot.
— Oui.
Casey, soulagée, sentit les battements affolés de son cœur retrouver un rythme plus normal.
Ouf ! Tout allait bien se terminer.
— Joe, votre grand moment est arrivé, déclara Sally. Il vous suffit de faire votre demande, et vous pourrez épouser Casey immédiatement, l’encouragea-t-elle chaleureusement.
Joe semblait hésiter.
Casey lui adressa ce qu’elle pensait être un sourire plein d’amour, en espérant que cela n’apparaisse pas comme une supplication pathétique.
Mais il n’avait toujours pas l’air de se décider.
— Joe, est-ce que vous n’allez pas demander à Casey de vous épouser ? protesta Sally, du ton d’une mère qui tance un enfant récalcitrant.
— Non ! répondit enfin Joe, haut et clair.
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Parce que son fiancé fait trainer leurs fiancailles en longueur,
Casey |'entraine sur le plateau d'une émission ob l'on se dit « oui »
devant la caméra. Mais voild, sur place, Joe révéle qu'il n'a jamais eu
l'intenfion de I'épouser. Une dérobade qui n'est pas du tout du goit
du directeur de la chaine, Adam Carmichael. Déterminé & sauver la
soirée, il prend in exiremis la place de Joe... et épouse Casey : il
sera bien temps, demain, de faire annuler ce mariage factice ! Grosse
erreur. Car Adam et Casey découvrent, atterrés, que leur mariage est
légal - et qu'il leur faut cohabiter un an avant d'obtenir une annulation...

Barbara McMahon
LE RETOUR DE 'ETRANGERE

Eliza Shaw et Cade Bennett ont seize ans et s’aiment
passionnément. Mais un drame va les séparer brutalement ef, le
cceur déchiré, Eliza se voit forcée de quitter le Mississippi... Pourtant,
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lui sont devenues étrangéres. Mais quand elle pousse la porte de sa
vieille maison d'enfance, elle est assaillie par les souvenirs, ransportée
malgré elle & I'époque ob elle ne vivait que pour Cade.... Elle doit alors
se rendre & ['évidence : le temps est venu d'affronter le passé.
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